L E   S E I G N E U R   D E   L’U N I V E R S   R È G N E R A
Isaïe 24,1-23

                Vision prophétique sur le mystère du Grand Jugement, à la fin des temps, et sur l’espérance universelle.
       1-3  Le Seigneur prononce son Jugement sur l’humanité qui a rompu “ l’Alliance éternelle ” scellée au temps de Noé (Gn 9,8-16). Par son Souffle, il bouleverse la face de la terre. Ses habitants se dispersent. C’est leur destin qui se joue. 
Tous subiront le même sort : le prêtre comme le peuple, le maître comme l’esclave, la maîtresse comme la servante, le vendeur comme l’acheteur, le prêteur comme l’emprunteur, le créancier comme le débiteur, car tous se valent à ses yeux.
Avec cette catastrophe mondiale, la terre sera entièrement dévastée, pillée et saccagée. Elle se videra de ses habitants. 
Car le Seigneur, à l’origine de ce grand bouleversement, annoncera la fin de l’Histoire unique avec son Peuple, et le début de l’Histoire universelle.
      4-6  Le monde dépérit et vacille, il est en deuil et s’épuise. Les hauteurs des cieux se perdent dans des trous noirs.
Toute la terre est profanée. Ses habitants l’exploitent et la polluent. Ils transgressent les lois de la Création et de l’Histoire de sainteté. Ils refusent de donner la vie (Ex 23,26). L’Alliance éternelle entre Dieu et les vivants est rompue.
C’est pourquoi la malédiction dévore la terre. Elle produit de l’herbe, mais ne donne plus de saison pour la moisson. Ses habitants en portent une culpabilité profonde. Ils  la transmettent à leurs enfants et à leurs descendants pour des générations.
Avec des cultures dévastées et des sols desséchés par des canicules à répétition, la famine règne. La population devient de moins en moins nombreuse. Il n’en reste qu’un petit nombre.                                                                                                                                                            
      7-9   Le vin nouveau est en deuil. La vigne dépérit  (Jr 8,13). La tristesse envahit les cœurs dans tout le pays. Tourmentés par la réalité, les visages livides se creusent de tristesse et, durcis par l’épreuve, perdent leur beauté.  
Les raisons de se réjouir et de crier la joie de la fête disparaissent. Le “ tout-plaisir ” et la vie rêvée comme un carnaval permanent n’ont plus cours. En voie d’extinction, les civilisations se lamentent et se perdent dans la haine de soi et de l’autre.
Adieu l’allégresse des tambourins ; adieu les joyeux vacarmes des fêtards ; adieu la douceur mélodieuse de la cithare et de la harpe (Jr 48,33) ! 
On ne boira plus de vin en chantant ; les boissons fortes auront un goût amer au palais (16,9-10). Ce temps des lamentations et des soupirs, quelle désolation !  
10-13 Comme Babel atteinte par une sentence de mort venue d’en-Haut, “ la Cité-du-néant et de-la-vanité-des idoles (Babylone) ”, tombe en ruines. Chaque maison, refuge de  solitude, reste porte close.  Repaire verrouillé, nul ne peut entrer. 

Dans la rue, on réclame un vin de jouissance pour fuir et oublier. Toute joie a disparu. L’allégresse est bannie du pays. La tristesse se laisse emporter dans une danse endiablée et macabre.
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Dans la ville abandonnée par ses habitants, il ne reste que la désolation d’un tas de pierres (25,2). Ses portes fracassées et réduites en miettes en font un repaire pour les chacals gémissant dans les décombres (Jr 51,37).

Sur cette terre devenue hostile à Dieu, avec une population divisée et sans avenir, il en sera comme des oliviers après la cueillette des olives, et comme des grappes oubliées après la vendange (17,6).
 14-16a  Après la ruine de “ la Cité-du-mal ”, des survivants en petit nombre, parmi les déportés d’Israël, élèvent la voix. D’un seul cœur, ils crient de joie avec une ardeur et une ferveur plus fortes que lors de la délivrance d’Égypte (Ex 15).
Vers l’occident, du côté de l’ouest, les migrants partis de Jérusalem célèbrent aussi la grandeur du Seigneur. Ils exultent et dansent en sa présence.
Dans ces pays du soleil couchant, la lumière éclaire aussi les Justes, vivant parmi les païens. Ils glorifient le Seigneur par des chants d’acclamation. Dans les îles de la mer, le nom du Seigneur, le Dieu d’Israël, est proclamé.
Depuis ce coin de terre de Palestine jusqu’aux limites des pays connus dans le monde, nous entendons des hymnes d’allégresse pour cette renaissance : « Gloire à Dieu, le Juste, premier parmi tous les Justes ! (Ps 7,10) »
 16b-18  Mais, dans ma vision prophétique, je porte un autre regard sur le secret du malheur à venir, je dis : « Ton infidélité à la Loi de Dieu, quelle épreuve pour moi ! Tes trahisons sans fin, quel malheur pour moi ! En ton sein, les traîtres ont tout ravagé.  
La terreur folle et l’angoisse de la mort vont s’abattre sur tous, habitants de la terre. Voilà ce qui vous attend. Vous n’y échapperez pas !
Celui qui fuit devant des cris d’épouvante tombe dans la fosse mortelle. Celui qui survit remonte de la fosse. Mais, il se fait prendre dans le filet des enfers (Jr 48,43-44).
Oui, les vannes célestes s’ouvriront en grand, comme au temps de Noé (Gn 6-7). Les fondements de la terre s’écrouleront sur leurs bases. Ce sera le pouvoir des ténèbres et des cataclysmes ! Ce monde sans Dieu, quelle déchéance !
19-20 La terre se brise en profondeur, elle se fracasse comme un bateau sur un écueil !
La terre en furie explose de colère, elle vole en éclats !
La terre tremble et s’enflamme, elle vacille dans son âme ! 
La terre toute entière chancelle. Elle titube comme un vieil ivrogne et s’affole comme un vigile en haut d’un mât agité par un vent de tempête. Son cœur insensé et rempli de ténèbres va la faire tomber pour ne plus se relever (21,9).
21-23 Le Seigneur vient et donne à mon cœur une grande espérance. Il me révèle le secret du Jour de la Renaissance du monde. 
Avec justice, il interviendra contre les milices célestes et les rois sur terre qui, avec leur peuple, rendent un culte à la lune, au soleil et aux étoiles (Dt 4,19).
Prisonniers de leur trahison, ils seront rassemblés, enchaînés, condamnés au feu des puissances infernales. Après de nombreux jours pour faire leur compte, ils seront réduits à l’impuissance et perdront tout leur éclat (Ps 149). 

Au terme de l’ultime épreuve de la fin des temps, le Seigneur, Maître de l’univers, triomphera et règnera sur la Sainte Montagne (66,20). La splendeur de sa Lumière éclatera aux yeux des Anciens de la cour céleste et sur les visages de tous ses Élus.
                                                                                               Abbaye de Limon. Le 25 février 2024                                                  
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